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BtfREAUX—Ho. 446. roe Sussex, Ottawa, et No. 70, rue Albert Hull.

s
Chemin de fer (J. 1.0. et (T.B Librairie A TENDRE OU A LOUERR. O. W. MacCUAIG,

Syndic Officiel pour la Cité et Ottawa 
et le Comté de Carteton. 

Bureau—No. HO Rue Sparks. 

Ottawa, Î9 janvier 1879.

pour F
I FOUR m BOULANGERCANADIENNE.sront 8Ssas. BUREAU DK I 

«•OTTAWA,
PHOVINC8 DE QUÉBEC

CHAMBRE DÛ PARLEMENT
De 1ère clanoe

Avec plusieurs maisons d’habitation, 
et écuries, situé dans la CKté de Hull. 

S’adresser i

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

h Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

Soumhwlonaapour matériel roulant

■ lan.

F. X. MICHAUD,! J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION^ OUEST.
La route la plus courte et le

LtiïïMl.rorS:
TB* après LUNDI, 12 JANVIER, di" . IL

httsssr —™- sssjaswS-S
ciales ou autres, ou ayant pour but de régler 
des arpentages ou définir des limites, ou de 

. fitire toute chose qui aurait l’effet de 
promettre les droits d'autres parties, sont 
par les présentes notifiées que, par les règles 
du Conseil Législatif et de rassemblée Lé
gislative respectivement ( lesquelles règles 
sont publiées au long dans la “ Gazelle Offi
cielle de Québec,”) elles sont requises d’en 
donner UN MOIS D’AVIS (spécifiant claire
ment et distinctement la nature et l'omet de 
la dite demande), dans la41 Gazette Officielle 
de Québec,” en anglais et en français, et 
Aussi dans un journal anglais et dans un 
journal français publiés dans le district con
cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
mentionnées. Le premier et le dernier de 
tels avis devant être envoyés au Bureau des 
Bills Privés de chaque Chambre. Et toute 
personne qui fera application, devra, sous 
une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gi 
Officielle,” adresser une bopie de 
avec la somme de cent pia 
du Comité des Bills Privés.

pétitions pour Bills Privés doivent 
être présentées dans les “ deux premières 
semaines ” de la session.

d^Sti2neiÂL1'*ni"e M “°tasses !»
- BILLS PRIVÉS.J m»—Arrangement, dllter—18ÎS. LIBRAIRE.If . • f'XN DEMANDE des soumissions pour la 

V/ fourniture du matériel roulant, qui doit 
être livré sur la ligne du chemin de fer du 
Pacifiqne, dans le corn s des quatre années 
prochaines. Les entrepreneurs devront s’en
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département.
20 wagons de seconde classe.
3 wagons d’express ou de bagage.
3 wagons de fiojte et wagonsJXimoirs.

240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues à neige.
2 charmes en saillie.

40 wagohs d’équipe.
U loul devra être manufacturé 

Puissance du Canada et livre sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Port Wil 
liant ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur
chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 

de mars prochain, on pourra obtenir les des
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 
prochain.

Par ordre,

148 BUE SPARES 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

T Délivrée. AVISMALLES. Livres d'histoire, de priè
res, d’école,

ROMANS INTERESSANTS.- 
Ottfets de piete.dé fantai

sie, images, etc , etc.

Est par le présent donné que demande a été 
faite sous Vautonté de la section 16, chap. 
34 dee Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel
le elles ont été accordées, les lettres. paten
tes portant la date du vingt-troisième 
d’août 1866, accordées à John Lamb | 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 février 1180.

P. LARMONTH,Train de Train" 
la malle. ExpressEst.—Montréal, Québec,

asëtËKrfc 10 03 1 00 g 00 Kjffl I
. ... 100.... .... « Quitte Aylmer........._...... 8.15 am, 3.85 pjn.
10 oo 8 go 8 oo 7 Quitte à Hull ......... ........ 9.20ja.m, 4.20 p.m.
10 00 ioô 8$ . . 7 Arrive à Hctohelaga........ .. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
H)00...7-1 8 Oo 8 oo? Quitte Hoehelaga............... -.9.30 a.m, 4,30 p.m.

* « i } Arrive à Hull..........;........... 2.00 pjn, 0.00 p.m
::::: ...„ 4 « Arrive à Aylmer....................2.35 pjn, 9.35 p.m!

* Tous les trains partiront d’après l’heure 
l de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
... au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et 

a «17 So ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
a oo|7 80 au bureau pour la vente des billets, 202 me 

8t. Jacques à Montréal.
C. A. SCOTT, 

Surintendant général, 
Division Ouest.

Conmtable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
le ton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre le feu 

“ Western.”
La comi>agme d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance Standard Life." 
La ligne de steamers " Anchor.” *

Bureau, 1«1 me Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

n coure-

York....... Too[uer nos 
le meil- 
îdre des

’ioôiôoôetc. •
9 fip 
9 60 ilToo■a tiques,

' dans lak9 60 J AUP^rComerëTRich:
“ Tôô

awtaSl0"

200 10 80 à Pad.5 Ôû la.RELIEUR ET REGLEUR.Ho». magasin Populaire6Ôt.*#. T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la ville 
d'Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ouawa. 14 août 1879.

ch. de fer.. V m Livre. de comptes de tonte ee- 
peee et de toute dimension, 

câblera pour les écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livrée et mnetqne relira 
avec goût et a de*

PRIX TRES MODERES.
Une visite ont sollicitée.

DE«•#9 45 
1180aina-

ûale. C. A. STARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général.

azetle 
son bill, 

Greffier

800

«Ætfo ;;;;; 8 M
F. BRAUN

Sec ré lain;146 tan.Etoetel
5e ANNÉE Département des chemins do 

fer et 
Ottawa. 1déménagement.Tonte* lettres enrégUtréee doivent être mise à le 

porte une demi-heure d’eyeaee. 7°févarier, 1880. COIN DBS RUES DE

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég.r=rZ^SSS=$l L’JJBDM DES FAMILLES

(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ÂBTISVÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

L’EGLISE ET CUMBERLAND, ■AF. DUHAMELF. X. MICHAUD,
29 rt 35 Rue DXJKB,

CÙÎUDIÉRES.

luleurs à 
ENDUES Québec, 16 Février 1880.

iOTTAWA.désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

jour.

OtUvr*. 14 Not. 1979 MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu'il offre 

aux prix les plus raisonnables.

6 septembre 1879, lan.

Alex. fflor$tmer. ■n®
ICANAL WELLAND.

Ills aux Entrepreneurs Machinistes,
Ikttk Revue, spécialement destinée aux 

V Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré-

(tair. de Fer letereobràü,
ARRANGEMENTS D’HIVER.

^OYER NOIR SOLIDE
I

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.etc., Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

O. TT. GHUOMHTD,
Directeur au département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER
194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.

J’espère sans contredit posséder actu
ellement rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de. 
tous les patrons et de tous» les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

DANS LA MK1LI.BITRK CONDITION.

Reconnaissant de l’ençouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Otlawà, Il Nov., 1879.

f ASSURANCE

CONTRE LE FEU,
LA COMPAGNIE D’aSSÜRANCK

ROYALE D’ANOLETERRE
âCTIF, $19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriété* Foecttaàt, 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

Eu toutes sommes voulues.
Hypothèques achetées.

T. M. CLARK,

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

s les f:ent des
sein destinee a propager la bonne lecture au 

familles dathoüques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 

• par une série de travaux littéraires inédits et 
IL y a, tous les jours, des trains express, à très variés.
A parcours total, pour les voyageurs, (les Un Morceau de Monique chaque
Dimanches exceptés), au* hemes suivantes : Mois
Partant de la Pointe-Lévis-......... 8.15 A.M. Le prix de l’abonnement est de $2.00 par
. .“ “ R»vière-du-Loup-----  1.40 P.M. année, payable invariablement d’avance, ou
Arrivant à Trois Pistoles.,.,.,,...,... 2.41 “ dans les trente jours qui suivent la demande 

Rimotwki .....4.. h..4.w 4.25 " d’abonnement.
Campbellton........... .. 9.15 " L’abonnement ne se fractionne pas : il
Dalhousie........................ 9.55 “ commence avec l’année. Sur demande, on
Bathurst...........................12.00 A.M. expédie une des dernières livraisons de
Newcastle.,...................... 1.42 “ VAlbum des Familles, pour échantillon.

_ Moncton.......... ........... 5 00 “ Dans les villes, on peut s’abonner chez les
“ • SmntnJean   9.25 “ Agents spéciaux, ou par lettre adressée à M.
“ ..............................  1.40 P.M. l’Administrateur de VAlbum des Familles, à

Ottawa.

-TVES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
LJ au soussigné (Secrétaire des Chemins de 
fer et canaux), et endossée, •• Soumission 
pour portes d’éûluses, Canal Welland ” se
ront reçues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des 
malles de l’Est et de l’Ouest. JEUDI, lp 1\ 
JUIN prochain, pour la construction de por
tes et de tous les appendices nécessaires 
jjom- les nouvelles écluses du

Les plans, spécifications et conditions g*J 
nérales peuvent être vus à ce bureau, le «t 
après le 20 Mai prochain, jeudi : on paurra 
aussi se procurer des formules imprimées 
pour soumission.

Les soumissionnaires devront avoir eux- 
mêmes tous les instrumenta, et avoir toutes 
les connaissances pratiques, nécessaires à ce 
genre de travaux ; ils devront se rappeler 
gtissl qu’aucune soumission ne Sera prise en 
considération à moins d’étre faite strictement 
selon les dispositions mentionnées sur les for
mules imprimées, et-dans le cas d’une com- 
pagnie.de porter les signatures, la nature de 
l’occupation et la résidence de chacun des 
associés ; et à moins que de plus, un chèque 
de banque accepté, pour 1* somme de $250, 
pour les portes de chaque écluse, n’occompa- 
gne chaque soumission, cette somme ne de
vant pas être rendue, si les soUiùlsslOtmàirea 
refrisent d’accepter le contrat aux conditions 
mentionnées sur leur soumission.

Les chèaues ainsi envoyés
>nt les soumissions ne seront pas ac-

.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879 lan
de la Chapeaux du Printemps.

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

èts. On
Canal Wel-

im. J. ERRATT lan

Merveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOt

GEOBUE SIMMS,
MB Rue »

SAlRm

m
Breveté le 16 Juillet 1879.

TIMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
*2.50, *5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

J amoa Hope ot Cio
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

L'On Nettoie et Repasse, les 
UHAPMVI DE FECTBE. 

Ottawa. 1er avril 1879.

Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 
à Moncton chaque dimanche.

Les trains qui partent de Halifax, 1.14 pjn. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m,, le samedi, ros- 
ient à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
pawge, billets, tarif du » fret, heures de dé
part, etc., s’adresser au

CELEBRES

Bière et Portervous de Vn moyen de faire de l'argent
L’administration de .'Album des Familles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa- 

de lui obtenir de nouveaux abonnés.

w™ iiowi:.
S’, DE

293, It VE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
^ Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la

lin.CA PT. McCUAIG,
Rue Sparlçs, Ottawa.M • James Mitchell et de.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’affaires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons de la Puis
sance, tant j»our la qualité des produits que 
l«our les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel avec confiance au com
merce en demandant une part de son patro-

rre ou exemption 
no sera demandée, bien que noe dé

penses soient considéra J les.
Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 

toujours le patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement VAlbum des Familles, 
chaque mois.

^ » r_____ - - • >■ ^ ' j Ottawa, le 20 janvier 1880

POUDRES DE CONDITION D’ALTXJtNDER AUX iWMUtiRS !

J. Coursolle & Cie.,

D.^PUTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

Fournie comme a l'ordinaire ea AM 
et en bouteilles, un burent*.

184, BUE DU CJJTAL,
Vis-à-vis le magasin de gros «e G. T. 

Bate é Cie.

Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

r
seront rendus à

-5 liWr la parfaite exécution du contrat le ou 

les soumissionnaires dont il sera décidé d’ac
cepter la soumission 
soumissions sont acceptées à 
fassent un dépôt de 5 0/0 sur le mo 

: contrat—-dont la somm» énvoyée 
soumission formera partie—qui 
mis au crédit du Receveur Général, d 
délai de 3 jours de la date de cet avis.

900/0 seul
ouvrages faits sera payé, tant qu 
travaux ne seront pas complété

Ce Département rie s’engage pas, cepen
dant, à accepter la plus basse ni aucune 
soumission.

isie. BOHI.es POUR IM KOGBfONS
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
. POUR LES

OlR.eva.UUZK

amkt i Ottawa C. STBATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
JOL dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrelacons.

T. ALEXANDER.
Ottawa, 7 nov., 1879.

recevront avis que leurs 
condition qu’ils

demi être
J. POCKLINGTON,

Gééanl.
tan.

Solliciteurs de Brevets d?Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Ageraw'et Correspondante au Etal». 

Unie, ea Angleterre et ea France.

GIBIER ET POISSON.Ottawa, 27 novembre 1879. Napoléon Andette Iulement de la somme due 
its sera payé, tantDR. A. RÛBILLARD. i due pour 

ue tous les
^^ucune concession de teL. BARBIER COIFFEUR,

No. 255* EUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel. “Royal Exchange."
IG ARBS, Tabac et Pipes de première 

VJ oualité constamment en mains.
Ottawa, 26 Déc. 1879,

AN trouvera to 
VJ Magasin, au 
By, de môme que 
Marché Wellington, 
ment complet de Poissoi 
toutes sortes, qu’il vend 
à des prix très réduits.

lÿours I’àmi Moïse à son 
Marché neuf du Quartier 
son représentant dans le 

avec un approvisionno
ns et de Gibiers de 

comme par le passé

$ qualités CHIRURGIEN, OCULISTE BT AURI8TB.

J. COUBSOLLE & Cie.,
Cbahbh. VicToeiA,

ideau. Attentiona méciaie donnée au traitement des 
maladies a es yeux et des oreilles.i

Bureau^de santé*: En arrière d» VHÔlel-de- 

—Heures du Bureau de 9 4 4.

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA. Ont.

J. MITCHELL BT Ci*.,F. BRAUN, Secrétaire.
Dépt des chemins de fer et canaux, ) 

Ottawa, 29 Mars, 1880. /ombles moïse upointe.B. P.—Boite 68.
Ottawa, 26 Déc. 1879 fl-!?1 an

L

FEUILLETON tarde ; elle .’ouvrit de l’intérieur. 
Si-Sol prit uti chandelier de fer de 
la main d’une personne que Can
crelat ne distinguait pas dans 
l’ombre où elle se tenait, et traî
nant l’enfant après lui, il s’enfonça 
dans le couloir. Les 
tédent l’humidité, le sol sans plan, 
cher ni csrrelage enfonçait 
les pieds. Ce couloir aboutissait à 
une sorte d’échelle qne le fils de 
la Faraude gravit à la 
conducteur. Sur un palier muni 
d’une fenêtre, Si-Sol s’arrêta, et 
passant le premier, il éclaira l’in
térieur d’un vaste grenier aména
gé en dortoir.

Sur les quatre faces de la mu
raille s’allongeaieùt pressées l’une 
contre l’autre des paillasses éven- 
trées, laissant déborder la 
paille amincie qui les remplissait. 
Sur chacune d’elles donnaient on 
feignaient de dormir deux on trois 

tents dont les figures, uniformé
ment pâles, i 
chevelure d’un noir de corbeau. 
Tous avaient à peu près l’âge de 
Cancrelat. Au-dessus de chaque 
paillasse, accrochés à des. clous, 
pendaient des harpes dédorées, de 
méchants violons on des zampo- 
gnes lombardes. Un chapeau de 
feutre, orné d’un bouquet de 
fleurs artificielles fanées on d’nne

plume de paon chatoyante, ron
ronnait quelques loq 
lours de coton. Sur î 
laient des peaux de mouton gros
sièrement asemblées, qni le jour 
servaient de vêtements et le soir 
de couvertures.

Cancrelat regardait surpris cet 
assemblage d’objets bizarres, et ces 
groupes d'enfants dont Si-Sol 
semblait le maître. 1-e vague sou
venir des contes dans lesquels la 
Faraude lui parlait d’ogres dévo
rant les petits bûcherons lui re
vint à la mémoire ; il se regarda 
comme l’nne dès futures victimes 
dn monstre qui venait de l’entraî
ner dans son repaire, et considéra 
ses camarades avec un sentiment 
de pitié profonde.

—Couche-toi, dit le père Si-Sol tabati 
à Cancrelat.

—Où çà ? Si-Sol et leur montra celui-ci en
—Où tu voudras, pourvu que train !de raccommoder l’archet 

tu ne déranges personne. d’un violon.
L’enfant chercha dn regard le- —Debout ! cria le maître d’nne 

quel des pensionnaires de son voix glapissante., 
maître avait 1» figure la plus Les eniants frottèrent leurs pau- 
donce, et il s approcha timidement pière» gonflées, détirèrent lean 
dune paillasse sur laquelle un petits bras ; quelques-uns remu- 
pauvre être souffreteux rêvait en aient une minute encore leur tête 
donnant. Sans doute une songe sur l’oreiller, mais la ciainte les 
lui rendait les joies de la famille précipita bientot au pied de leur 
perdue, car sentant vaguement paillasse, et chacun chaussa, qui 
qu un enfant se glissait près de des souliers, qui des chaussons,

“Un jour un nouveau venu hé
ritera de ma harpe et de mes 
haillons, c’est l’usage ici, et je n’en 
ai pas pour longtemps. ”

Punaise aida Cancrelat à se vê
tir et quand l’enfant fut habillé, Si- 
Sol poussa un rire de satisfaction.

—Dans six semaines, tu feras 
un vrai Piffera'o.... Aujourd’hui, 
tu manques de maigreur, et le re
gard est trop triste! On t’appren
dra à sourire, mon garçon ! Allons
Vous autres, détalez la vermine....
la consigne est toujours la même, 
rapportez vingt sous.... en avant 
la musique !

Les pensionnaires de Si-Sol dé
filèrent devant le terrible maître, 
et Punaise fit un signe d'adieu au 
fils de la Faraude.

Il ne resta plus que trois en
fants dans le grenier qui n’étaient 
pas encore assez habiles pour jouer . 
leur rôle. Ils regardèrent leurs 
camarades s’éloigner avec le sen
timent du regret. Ceux-là s'en al
laient à l’air libre, dans la rue, sur 
les promenades. Us verraient le 
ciel, ils regarderaient la Seine 
rouler sons lesjwnts' chanteraient 
devant les cafés où les oisifs sont 
parfois généreux et où les femmes 
se moùtrent souvent compatis
santes par ostentation.

ïâo. lui, il fit un mouvement machi
nal pour-loi ménager une place et 
murmura ;

—C’est toi, frère ?
Jamais Grain-de-Mil, Serinette 

et Souriceau n’en avaient dit au
tant. Cette parole) adoucit l’an
goisse de Cancrelat. Il se promit 
de se faire un ami,un protecteur de 

pagnon de paillasse ; quel
que horrible qu’eùr été jusqu’alors 
pour lui la maison du Gréveùr, il 
sentait par avance que dans l’en; 
fer où il venait de mettre les 
pieds, il en serait réduit à la re
gretter. Ses deux poings sur les 
yeux, il s’endormit jusqu’à l’aube, 
réchauffé lui-même par la douce 
chaleur de son camarade. Un jour 
blaferdi tombant du haut de trois 

perçant le toit à angle 
ilia les pensionnaires de

qui des sabots. Les guêtres de instant aussi noire que celle de 
drap, de toile et de cuir entou- ses compagnons, 
rèrçnt les jambes flottants dans Puis s’adressant au camarade 
des culottes de velours bleu dé- de lit de l’enfant de la Faraude, 
teint, les peaux de mouton cou- —Punaise ! dit-il, va chercher
vrirent les petits corps tremblants le costume du petit qui est mort 
puis chaque enfant, ayaht décro- la semaine dernière, 
ché l’instrument suspendu au- Le joli enfant qiie Si-Sol appe- 
dessus de son Ut, se tint debout à lajt Punaise courut à l’extrémité 
sa place, comme un soldat atten- <in grenier et revint bientôt, ap- 
dant l’inspection de son chef. portant un chapeau de feutre gar- 

Cancrelat avait pris ses gue- ni de fleurs de clinquant êt un 
nilles mouillées par la pluie de la violon de Mireconrt. Si-Sol jeta 
veille, et assis sur la paillasse, ces vêtementsaux pieds de Can- 
près de son nouveau camarade, il crelat. 
se demandait de quelle scène hor- —Habille-toi, dit-il. 
rible il allait être témoin. —Mais l’idée de se vêtir de la

, , , , dépouille d’un mort épouvanta siSi-Sol adressa des reproches à for‘t le paavre petit, qu’il secoua 
la plupart des .niants, des enrou- négativement la tête, 
ragements à quelques-uns, mais LAh ! fit le père Si-Sol, rébel- 
ros encouragements mystérieux ,ion comnm<^ ,Ç TaU prendre le 
semblaient se rattacher à une bâton du chef d’orchestre, 
suite de faits ignorés dn pins , .
grand nombre. Quand le vieillard .. M‘on du chef d orchestre 
arriva au fils de la Faraude, il ’e ét“t nn é"ormf 
campa debout devant Ini, sons la 8. n?m j18a1^ ... ,
lumière^’une des lucarnes, et le 81onnaiTes dn vieillard, 
regarda attentivement. . -Puna.se poussa doucement

-Le physique de l’emplo,, dit- _Moi ansei diwli j-ai lea ha.
ü, mais pas assez pâle. bits d’un mort.... on sâ les repas-

il dit cela d’une façon résignée, 
et Cancrelat comprit qu’il pen
sait :

■
Pues. de ve- 

es lits s’éta-matériel 
’ et Cie, 
osé dans

-y.
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L mura suin-1
sous

lan PAH |son rom
■ KtOI I, DE MATER1’ suite de son

tbutie.)
—Si elle était morte ? se de

mandait Cancrelat.
Le pauvre petit grelottait sous 

ses haillons transpercés de pluie ; 
un de ses souliers, si l’on peut 
donner ce nom à la loque de cuir 
qui protégeait ses pieds, 
fond d’une crevasse boueuse, il] 
dut marcher quand même. La 
route semblait interminable. Can
crelat ignorait vers quels parages 
l’entraînait Si-Sol. Les maisons 
devenaient de plus en plus i 
et plus chétive., des ruelle» 
mondes coupaient de large artères. 
Dans une des plus étroites, et en 
face d'une maison misérable, Si- 
Sol s'arrêta brusquement. Le coup 
de pied qu’il donna de 
mal attachés fit pousser 
de gémissement à cette porte bâ-

i
resta au

-

ï■canadien. gourdin, dont le 
frieoùner les pen-ressortaient sons une

E
» im-

J,
Il prit un pot sur une table, y 

trempa une brosse, et saisissant à 
poignée la blonde chevelure de 
Cancrelat, il la rendit un un

: modérée.
I Title, «Mit

m- ’il donna dans les ais 
une sortem
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Le chiffre des traducteurs» été réduit 
de huit à cinq. Oo ne compte plus

i,;VS
qu'il M, Porter Lorsque le foin fut 

hargé, ma f«mm«
mpétition

de mar déchargé, ma femme' donna $5 au 
demandant vendeur et le pria d’attendre mon 

retour pour le paiement dè la ba
lance, mais l’individu répondit qu’il 
était pressé et qu’il reviendrait la 
semaine prochaine. En arrivant 
chez moi je regardai le foin et il me 
■semblait qu’il ne pesait pas le poids 
indiqué par le bulletin du çeseur ; 
un cultivateur qui se trouvait avec 
moi confirma cette remarque.

C’est alors que je suis allé voir M. 
Porter qui, se drapant dans sa digni 
té, me répondit qu’il ne - pouvait pais 
faire d’erreur. Je me rendis chez M. 
Langrell, mars il me fut impossible 
de le trouver. Je crois avoir dit alors 
au fils de M. Langrell que je ferais 

n moi-môme et que je m’a 
dresserais aux autorités pour me faire 
payer la différence de poids, ainsi que 
ma perte de temps.

Un peu après j’ai rencontré M. 
Langrell, près de la station des voi
tures de place ; il me dit qu’il arran 
gérait la chose à l’amiable avec moi 
et que M. Porter avait commis une 
erreur.

Qu’il soit bien entendu, M. le rédac
teur, que je ne. trouve pas de défauts 
aux Balances, mais j’ai blâmé et je 
blâme encore le peseur du marché. 
Le cultivateur qui m’a vendu le foin 
n’etait t.ullement à blâmer, il a voulu 
obtenir le paiement du poids de foin 
marqué sur son billet ; en cela il avait 
parfaitement raison.*

Votre dévoué,
L. E. Gaulin. 

Ottawa, 13 avril 1880.

(Du Free Prêts.)
L’extravagance dont le comité 

des marchés s’est rendu coupable, en 
achetant de nouvelles balances, ne 
semble pas avoir d’excuse valide. De 
nombreuses preuves ont établi que 
les anciennes balances pouvaient ser 
vir encore, et vu l’état actuel des fi
nances municipales, la ville n’aurait 
certainement pas dû repousser l’offre 
de MM. Fail banks de réparer gratui
tement les balances et de les mettre 
en état de fonctionner. La détermina
tion prise par l’échevin Rocque de 
les faire placer-en dépit de Sa Majes
té Satanique ou de tout autre opposi
tion-dénote une tendances à l’autocra
tie dans les affaires municipales qui 
ne devrait certainement pas exister, 
et si sa conduite est approuvée par la 
majorité du conseil, les contribua
bles auront raison d’intenter une 
action légale pour annuler cette dé
cision. L’extravagance de la corpora
tion,—nous nous servons de ce mi t 
pour ne pas dir.; spéculation,—a fait 
peser sur la villa un fardeau que les 
citoyens ne supportent aujourd’hui 
qu’avec difficulté et une augmenta 
tion imposée à une époque où le 
paiement des taxes est plus difficile

reçu une

SB.d’é-euai
— —

Nous savons depuis longtemps qu’il 
n’y a guère de justice à 
nos adversaires. Il faudrait sur un gers et sept pages de moins que par 
point donné, que nous eussions dix le passé, 
fois raison pour qu’ils le reconnus
sent Mais encore certains d’entre exposés par la Concorde. Les dé

penses encourues sous les régimes 
libéral et conservateur sont tout à 
l’avantage de cè dernier et les ré
dacteurs des feuilles rouges n’au
raient probablement pas été tentés de 
se livrer à pareils commentaires, 
s’ils avaient pu entendre les explica
tions pleines de franchise données à 
la Chambre par l’hoqorable M. Blan- 
chet—lequel a mérité môme les com
pliments des chefs libéraux au sujet 
de l’excellente réforme qu’il a appor
tée dans le service des Communes.

lesque vingt cinq clercs et copistes, au 
lieu de 50 à 60. fl y a doute

la tear actuel. 
^ A heures, l'Orateur quitte le, mais que le gou

rde de 'S
flivemement si 

question.
I:

M. Connell demande 
sures le gou

quelles me 
t a adoptés, ou 

H pour remédier 
formulée l’an dernier et
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La vérité est donc loin des faits
Lee bills suivants sont considérés 

en comité et lus une troisième fois :
Bill à l’effet d’autoriser et de pour

voir à la liquidation de la banque 
Stadacona, tel que modifié par le eo 
mité des banques et du

Bill modifiant l’acte incorporant la 
Cie. du chemin de fer de jonction et 
d’Ontario et du Pacifique, tel que 
modifié par le comité des chemins 
de fer, canaux et lignes télégraphi
ques.

Bill modifiant l’Acte concernant 
la Cie. du havre de Port Whitby.

Bill concernant le président, les 
directeurs et la compagnie de la ban
que du Nouveau-Brunswick.

M. Girouard fait motion pour la 
prise en considération dn bill légali
sant les mariages entre beau-frère et 
belle-sœur.

M. Jones fait motion que la troi
sième lecture du bill soit renvoyée à 
six mois.

Après quelques remarques de MM. 
Gault, Cameron, Charlton, Plumb, 
Weldon et Thompson,

M. Houde propose, en amendement 
à l’amendement, que le bill, au lieu 
de demander la légalisation de sem
blables mariages, comporte simple
ment le rapftel des lois prohibant 
semblables mariages.

Après discussion, l’amendement de 
M. Houde est rejeté par un vote de 
10 pour et 130 contre, et celui de M. 
Jones, par un vote de 24 pour et 108 
contre.

Motion étant faite pour la troisiè- 
lecture du bill,

M. Charlton propose qu’il soit dé
féré au comité général de la Cham
bre avec instruction de l’amender de 
façon a faire disparaître la clause 
légalisant le mariage 
d’un frère défunt. ...

Cet amendement est perdu par un. 
vote de 40 pour et 102 contre.

Le bill est alors lu une troisième 
fois et adopté.

La Chambre se forme en comité 
sur le bill amendant les actes relatifs 
à la Cour suprême et à la Cour de 
l’échiquier.

Le bill est rapporté ët lu 
sièine fois.

La chambre s’ajourne à 10:40

.
eux pourraient ils y mettre moins de 
mauvaise foi. Avec leur disposition 
au dénigrement systématique,il leur 
serait facile, aussi, de montrer plus 
d’habileté et d'être plus spirituelle
ment méchants, mais ceci les re
garde.

Nous voyons que quelques petites 
feuilles libérales de la province de 
Québec, ne sachant plus sur quoi 
broder, se sont attaquées dernière
ment au service de la Chambre des 
communes, qu’elles s’emploient à re
présenter comme extravagant dans 
un but qu’on devine aisément. Le 
premier article sur ce thème, fabriqué 
dans l’usine de l’organe rouge de 
Montréal, achève de faire le tour de 
la presse libérale. Il était échoué à 
la Concorde aux dernières nouvelles.

Qu’on lise la Concorde du 12 avril 
si l’on veut avoir une idée de la fa 
çon de procéder de ces messieurs. La 
démonstration du journal trifluvien 
consiste dans la publication, sous un 
titre alléchant et à grand renfort de 
majuscules, de la réponse faite pen
dant lavdernière suasion à l’ordre de 
la Chambre des communes deman
dant les noms et salaires des clercs 
surnuméraires II intitule cela 
les Ce it nouveaux employés, pour 
donner à supposer sans doute 
qu’il s’agit d’une fournée de nouvel
les places, lorsqu’il n’est question 
que du nombre ordinaire des em
ployés nommés à chaque session. Le 
tableau n’est accompagné d’aucune 
explication ni comparaison avec les 
années précédentes.

La Minerve a déjà fait justice de ce 
truc aussi grossier que malhonnête. 
Notre confrère a mis en regard de 
cet exposé a parte le tableau des an
nées précédentes et celui de l’année 
actuelle sur lesquels il suffit de jeter 
un coupnl’œil pour avoir une idée 
exacte de la* question. Voici les 
chiffres :

cette"année parlés habitants du cqm- 
té de Carleton, N.-B , et consignés 
dans plusieurs pétitions revêtues de 
nombreuses signatures, déclarant 
qu’une certaine Compagnie de che 
min de fer, incorpora en vertu d’un 
acte de la législature provinciale du 
Nouveau-Brunswick, a érigé sur la 
rivière Saint-Jean, dans la ville de 
Woodstock, un pont tournant dont la 
volée est posée de nrianière à ne pas 
donner aux vapeurtf toute la facilité 
nécessaire pour remonter et descen
dre sans danger cette rivière pour les 
fins du trafic, faisant ainsi obstacle à 
la libre navigation de la rivière con
trairement à la loi

Sir John Macdonald répond que le 
gouvernement prendrait des mesures 
pour faire disparaître ces obstacles.

M. Landry fait motion pour obte
nir copie des pétitions et correspon
dance échangées depuis 1874 au sujet 
de la nécessité d’établir pour les be 
soins de la navigation, un phare 
flottant sur le grand banc de Saint- 
Thomas, dans,ïe comté de Montma- 
guy.—Adoptée.

M. Beauchesne fait motion pour 
obtenir copie de la pétition des' citoy
ens de la paroisse Saint-Charles de 
Capelan, comté de Bonaventure, 
demandant que le bureau de poste 
de cette localité soit tenu dans le 
voisinage de l’église—Adopté.

M Ogden fait motion pour obtenir 
les rapports suivants :

Rapports sur les explorations faites 
au havre Saint-François, comté de 
Guysborough, N.E., antérieurement 
à lt)79 ; rapports sur les explorations 
faites au Havre Neuf,comté de Guys-

as vice, t L.KLiiApuiQDe.
A TBAVsas Ottawa. Etoffes

roots dk l'are** . Raoul de
commerce.m î>Kaichk» d'Ottawa. 
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UN

PORCELAINE,CHRONIQUE PARLEREHTAIRE KeiM
(44 morcMox) Nos,•Sir John A. Macdonald doit propo

ser que le traitement du nouveau 
commissaire canadien à Londres, sir 
A. T. Galt, soit porté à 110,000 par an. 
Si l’on tient compte de l’importance 
dé cette charge et des frais de repré
sentation qu’ lie devra nécessaire
ment entraîner, ce traitement n’est 
pas trop élevé.

Il a aussi donné avis qu'il propose
rait qu’une gratification annuelle de 
•600 soit payée à la veuve de feu 
l’honorable John Young, en considé
ration des services gratuits qu’il a 
rendus pendant plus de neuf ans 
comme président et membre de la 
commission du havre de Montréal. 
Cette gratification remonterait à la 
date de la mort Je M. Young.

•5.00
C. S. Shaw & Cie
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Le Globe vient de paraître avec son 
nouveau format de 8 pages à l’instar 
des grandes feuilles américaines. Le 
Mai; ne tardera pas à suivre son ex
emple.

IMPORTATEURS

63 rue Sparks
Une dépêche de New-York dit que 

Tiiden refusera la candidature du 
parti démocrate pour la présidence, 
sa santé üe,lui permettant pas d’en
treprendre une campagne politique 
aussi longue et aussi orageuse. :

Une dépêche de Toronto mande 
que l’honorable M. Brown a fait une 
rechute et que son état inspire des 
craintes sérieuses. On aurait même 
fait mander le Dr Campbell, de Mont
réal, pour lui donner ses soins.

Le fameux bill de M. Girouard à 
l’effet de légaliser les mariages entre 
beau frère et hello sœur est sorti tri
omphant de toutes les difficultés 
qu’on lui a suscitées. Il a été adop
té, hier soir, après urte longue et vive 
discussion par une majorité de plus 
de 80 voix.

La chambre a voté trois fois dans 
la soirée au sujet de ce projet de loi, 
ce qui démontre tout l’intérêt qui s’y 
attachait. M. Jones, député de Leeds, 
a proposé (fabord le renvdi à six 
mois : proposition qui a été rejetée 
par 108 voix contre 34. Un amende
ment de M. Houde à l’effet de révd- 
quer les lois défendant les mariages 
entre beau-frère et belle-sœur, n’a 
obtenu que 10 voix contre 130. Puis, 
un troisième amendement soumis 
par M. Charlton, a été rejeté par 102 
contre 40. Le résultat du vote a été 
accueilli par les vifs applaudisse
ments des partisans du bill.

Le Sénat va maintenant être saisi 
de cette question ; on ne sait trop 
quel est le sort qu’il, pourrait lui 
réserver. Il est probable cependant 
que l’opposition au bill ne sera pas 
assez vigoureuse pour empêcher son 
adoption.
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avec la veuve;
borough, N.E., en 1$79 ; rapports 

les explorations faites à la rivière 
Sainte-Marie,com té de Guysborough 
en 1879 ; rapports sur les explora
tions faites au Havre indien, comté 
de Guysborough, en 1879 ; rapports 
sur les explorations faites à ranse 
Brennan, comté de Guysborough,en 
1889.—Motion ado idée.

Sir Richard Cartwright fait motion 
pour obtenir copie de la correspon
dance relative à la remise de certains 

ur des carabines im- 
de l’association

■
sur

Feu l’honorable M. Holton n’aimait 
pas les longs discours. Son fils a 
plus qu’hérité de la brièveté de son 
langage, car on le ait incapable de 
prononcer un discours de husting 
qui dure plus de quatre à cinq mi
nutes. C’est là du moins le témoi
gnage de plusieurs de ceux qui l’ont 
entendu dans la campagne électorale 
qui se poursuit en ce moment à Châ- 
teauguay.
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Motion adoptée.

CHEZL’AFFAIRE DES BALANCES
»

M. Drew demande un état des som
mes d’argent payées au Dr Haggarty, 
surintendant médical des Sauvages 
du Manitoba et des territoires du 
Nord-Ouest, à titre de traitement, 
frais de route.

Motion adoptée.
M. Laudry demande la production 

d’un état indiquant les sommes d’ar
gent données aux différents juges 
nommés dans le district de Kamou- 
raska, depuis 1873, en sus de leur sa 
laire annuel.

Motion adoptée.
M. Schultz demande une liste don 

nant les noms de toutes les «.pers 
nés, dans la province de Manitoba, 
qui ont reçu une compensation pre
mière pour expropriation de terrains 
pour les fins au chemin de fer du 
Pacifique canadien et de l’embran
chement de Pembina.

Motion adoptée.
M. Boultbee demande copie du rap

port du comité spécial de la législa 
ture d’Ontario relatif au projet d’éclu 
se que l’on se propose d'adopter sur 
le canal qui doit être construit en vue 
de relier les eaux des lacs Huron et 
Ontario.

Motion adoptée.
M. Landry demande la production 

d’un rapport indiquant quelles ont 
été les aéppnses des officiers rappor 

-leurs, dans le comté de Bellechasse, 
mans les années de 1872, 1873,1875 et 
1878.

Motion adoptée.
M. Mackenzie demande copie de 

toutes les correspondances échangées 
entre les gouvernements de provin
ces et le gouvernement fédéral.

Motion adoptée.
M. Domville demande la produc

tion des rapports relatifs aux exporta
tions de liqueurs des lhdes Occiden
tales destinées au Canada.

Motion ado
M. Schultz 

tionnaut toutes les déclarations d’en
trées et toutes les sommes d’a 
payées pour droits d’impoi 
Facto rie York sur la baie

Motion adopté*?.
M. Plumb demande

Opinion dee Jotormmx et

M. le Rédacteur du Canada,
Un mot s’il vous plait au sujet de 

ces fameuses balances.
Je vous.remercie infiniment de là 

bonne opinion que vous avez de moi. 
Malgré le langage vulgaire et mal
veillant dont s’est servi M. R »cque à 
mon égard, je vois que vous savez 
qu’il u en connaU-pas d’autre.

Je défie ce monsieur de prouver 
que i’aie" été animé par des motifs 
égbïstes en volant co.itroson rapport.

Je n’ai pas dit à qui que ce soit 
qu’il avait sollicité mon appui, ni par 
politique, ni autrement, cno*e qu’il 
n’a p is faite. Je lui rends cette justi
ce avec plaisir et sans motifs égoïstes.

M. Rocque parle si souvent d’é
goïsme que je cr 
passion dominante.

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Dès 1871, lorsqu’on discutait Top 
portunité de construire le chemin de 
fer du Pacifique, le principal organe 
du parti libéral, le Globe, disait dans 
son numéro du 4 février :

Nos voisins connaissent la valeur du com
merce qu’ils convoitent et font des efforts 
gigantesques pour se l’assurer en entier. Nos 
gouvernants seraient traîtres à leur patrie 
et à l'empire britannique s'ils tardaient un 
seul instant à rendre praticables les commu
nications sur notre territoire jusqu'au Fort 
Garry et à pren Ire des mesures nécessaire 
pour «réparer le chemin de fer du Pacifique 
canadien. C’est une question non-seulement 
d'apropos, mais d'existence nationale. Il 
faut le construire à tout prix. (It must be 
pushed thro gh ai whatever expense.) Nous 
pensons qu’il est possible de le construire 
non-seulement sans imposer un fardeau pé
cuniaire trop lourd au Canada, mais en y 
trouvant notre profit à tous les points de vue. 
Sans ce chemin une Amérique britannique 
ne serait qu’un vain rêve. Avec ce chemin 
ce ne sera pas un rêve, mais si nos hommes 
d’état sont sages et prudents, ce sera une 
glorieuse et inévitable réalité.

Clercs, Messagers et Pages durant les 
Sessions.

si que jamais, dénote une mauvaise 
administration pour ne pas dire plus. 
Il nous répugne de faire peser, mê
me un semblant de soupçon, sur les 
motifs qui ont poussé le comité des 
marchés à faire ce changement, mais 
il aura à donner au public des rai
sons plus valides, avant de le persua
der que cette amélioration a été faite 
seulement dans son intérêt. La ma
nière dont la motion a été présentée 
au conseil, la précipitation avec la
quelle on a fait venir les balances 
avant que la majorité ait donné son 
vote, sont de nature à faire paraître 
la transaction sous un bien triste 
jour. Les lettres et rapports d’entre
vue pub.iés dans ce journal exposent 
cette.afïaire au public d’une mahière 
impartiale et si le conseil persiste à 
faire le changement, on prendra 
certainement des mesures énergiques 
pour ramener la majorité à une ma
nière de voir plus conforme à celle 
du public.
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1869 111,454 75 49
13,501 00 99
11.833 00 138

1872 ........... . 15,814 00 103
1873 ............ 13,385 57 141

HIGH. C011LL1ER allas SAVI0N1870
1871. COI* DBS RUBS

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier Aoix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien de des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 188$.

;Éon-

Sir Léonard Tilley a donné avis 
qu’il proposera que le montant des 
billets du Canada émis jusqu’aujour
d’hui et actuellement eu circulation 
soit élevé à 20 millions de dollars, 
pourvu que le ministre des finances 
ait toujours par devers lui, pour le 
rachat de ces billets, une somme,soit 
en or ou en argent et effets garantis 
par le gouvernement impérial, égale 
à 25 O/o du chiffre total de tous ces 
billets en circulation dont au moins 
15 p. 100 devront être repré
sentés en or ; que de plus des états 
soient fournis par le ministre des 
finances en conformité de la 
section 8 de l’acte 31 Vick chap. 46, 
indiquant distinctement le montant 
de l’or ou des effets actuellement en 
sa possession.

Le ministre des finances doit égale
ment propose rque les chartes des diffé
rentes banques expirant le 1er juillet 
1881, restent en force jusqu’au 31 
juillet 1891. Mais à dater tlü 1er 
juillet 1881, ces banques ne pourront 
émettre de ballets moindres que 15 ; 
en second lieu, toute banque 
qui fera un paiement devra, sur la 
demande de la personne à laquelle 
tel paiement sera fait, payer tout ou 
partie du moulant n’excédant pas 
•50, seloq q vie la personne l’exigera, 
en billets du Canada, d’une dénomi
nation d’une nu de deux dollars, au 
choix de celui qui recevra l’argent ; 
troisièmement, la proportion de l’ar
gent, en billets du Canada, gardé en 
réserve par ces banques, ne sera ja
mais moindre que 40 0y0.

Il i>era en outre proposé 
que les formules des rapports 
transmis chaque mois au gou
vernement soient modifiées de

•65,988 32
Soit : •170.07 par jour.
En 1873, il y a eu deux sessions, 

l’une de 80 jours et l’autre de 16.
......•15,319 50 364 62
...... 19.179 95 57 65

18,609 25 19 63
20,386 00 16 81

1878...........  28,953 75 9 94

388

•ois ce sentiment sa

Avec considération,1874..
Votre, etc.,

Dr Saint-Jean.
1875.

18801876.
1877.

Nous publions aujourd’hui un cer
tain nombre d’extraits de journaux et 
de correspondances concernant la fa
meuse affaire des balances Howe, qui 
fera perdre à la ville une somme de 
•500, si le conseil municipal ne re
vient pas sur sa décision.

Le Free Press dit que “ la manière 
dont la motion a été présentée au 
conseil, la précipitation avec laquelle 
on a fait venir les balances avant que 
la majorité eût donné sont vote, sont 
de namre à faire paraître cette tran
saction sous un bien triste jour.” De 
son côté, le Herald va jusqu’à dire 
que cotte affaire “ a toutes les appa
rences d’une fraude et porte en elle 
sa propre condamnation.” Plusieurs 
correspondants ont exprimé la même 
opinion en termes non moins éner
giques. Nous ne sommes pas prêt à 
prononcer encore un jugement aussi 
sévère ; mais les circonstances qui 
ont accompagné toute celte affaire 
out besoin, pour faire disparaître les 
soupçons, • d’explications plus satis
faisantes que celles que Von a don
nées jusqu’à présent

A M. le Rédacteur du Free Press.
Monsieur,-^-J’ai appris de bonne 

source que les balances Howe qui 
doivent remplacer les balances Fair
banks aont on se sert actuellement 
dans les marchés de la ville 
sont arrivés, et que le co 
mité des marchés veut faire enlever 
les balances Fairbanks, pour instal
ler à leur place les balances Howe. 
quoique la question n’ait pas encore 
ôté décidée par le conseil de ville. 
J’espère que le maire interviendra 
pour empêcher cette petite spécula
tion. Je prépare pour l’assemblée de 
lundi prochain une communication 
dans laquelle l’affaire sera exposée 
au long.

•102,698 45 
Soit: •281.36 par jour.
Régime libéral...............
Régime conservateur.

365
fDu Herald.]

•281 36 
. 170 07

M. le mairg Mackintosh a parfaite
ment compris la mission que lui im
pose son mandat, car il a donné or
dre à l’inspecteur des marchés d’em
pêcher le changement des balances 
avant que le conseil ait de 
nouveau pris la questioon sous 
considération. Il ne parait pas y 
avoir de motif admissible ou raison
nable pour changer les balances dont 
on se sert actuellement, et là tentative 
qui a été d'en faire placer de nou
velles aux frais de la ville. a toutes les 
apparences d’uns fraude et porte n elle 
sa propre condamnation. Le président 
du comité dej marchés fait parade 
d’une vive animosité contre la politi
que nationale et il est tellement do
miné par son fanatisme politique 
qu’il a préféré s’opposer à l’achat d'un 
poêle à charbon plutôt que d'encou
rager l’industrie nationale.

Toutefois il semble avoir des favo
ris en dehors des frontières, car il 
paraît bien décid.é, en dépit d» l’oppo
sition du maire, etc., d'installer les 
balances Howe pour remplacer les 
balances Fairbanks, qui depuis long
temps sont considérées à bon droit 
comme les meilleures balances du 
continent.

Nous espérons que l’affaire sera 
parfaitement mise au jour à la pro
chaine assemblée du conseil de ville.

VDifférence 
Voilà une différence de soixante 

cinq pour cent en faveur de l’admi
nistration actuelle.

Quant à l’item général des salaires 
et dépenses contingentes de la cham
bre, il indique le progrès suivant sOus 
le règne de M. Mackenzie et le gou
vernement de M. Anglin.

..•Ill 29

M, LIE DUHAMEL II le r1
Ayant fait de grandes améliorations à son 

étal, lui permettant d'exhiber un assortiment 
plus considérable de

John Clancy.1874 ... 129,000 
... 129,000 
.... 130,000 
... 120,000 
... 140,000 

Il est permis de se demander après 
cela si ces bons apôtres ont bien le 
droit de critiquer l’administration 
présente,' qui, sous la direction de 
l’honorable M. Blanchet, fait plutôt 
ressortir l’extravagançe du dernier 
régime. Voici les réductions opérés 
cette année dans le service des Com

ptée.
demande un Viandes de Choix,1875 Ottawa, 10 avril, 1880.

état men-1876.
1877 A M. le Réda leur du Free Press.Fgent

là la
1878 que les années précédentes, est capable de 

satisfaire tous les goûts.
Il remercie ses 

l’encouragement lit 
sollicite de nouveau 
du public en général. I 
pouvojr pour tous les satisfaire.

IL A TOUJOURS EN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
VIANDES FUMÉES, 

LARD SALÉ, etc., etc^
AU COIN DU VIEUX

Monsieur,—Que diront les contri
buables lorsqu’ils sauront que le 
conseil de ville est décidé à dépenser 
•500 pour remplacer les balances du 
marché, quoique M. Fairbanks ait 
proposé de réparer les ancien
nes et de les mettre gratis ? 
Le conseil a commis une faute et le 
but qu’il s’est proposé ne semble être 
connu que d’une petite coterie.

Quand les écnevins dansent, le 
peuple souffre ; il est donc grande 
ment temps que des agissements de 
ce genre soient mis au jour et que 
leurs auteurs soient connus. L’état de 
nos finances ne nous permet pas 
semblable extravagance.

rtation 
d’Hudson. ilnombreuses pratiques de 

libéral qu’il en a reçu, et 
leur patronage et celui 

1 fera tout en son

1production de 
toutes les correspondances relatives 
aux écluses de Saint-François.

Motion adoptée.
M. Little demande un rapport don 

nant la liste des employés de la 
douane de Toronto, avec le chiffre de 
leur salaire.

Après quelque discussion, la mo
tion est adoptée»

M. Cours» fait motion pour obte 
nir copie de la correspondance 
échangée entre l’honorable ministre 
des douanes et le percepteur de la 
douane au port de Montréal, relati
vement à la nomination d'un succes
seur à feu M. Bryson, évaluateur de 
ferronnerie au dit port.

M. Coursol fait remarquer qu’on 
avait commis une injustice au préju
dice de l’assistant évaluateur qui 
avait certainement droit de succéder 
au premier évaluateur.

M. Bowel!—Le percepteur de la 
douane ainsi que feu M. Bryson, ont 
déclaré que l’assistant évaluateur 
n’avait pas les capacités voulues 
pour remplir la place. Si J>a 
lui avait reconnu ■ l’intelligence né
cessaire, il aurait certainement été 
promu.

M.Coursol—L’assistant évaluateur a 
jndubiahtement été maltraité.Dans le 
cours de onze années il s’est acquitté 
de ses devoirs à la satisfaction de 
tous et ses capacités lui ont attiré 
l’estime de tous les marohandside 
Montréal.
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Réduction des salaires et dépenses de la 

Chambre des Communes, 1880.
25 clercs extra réduits de 4 à S3 .

par jour pour 90 jours................% 6,750 00
5 traducteurs extra réduits de (5

à $4 par jour, 90 jours............... 1,800 00
12 pages à $1.50 par jour.............. 1,620 00
35 messagers à $200 par session... 7,000 00

Total-.........-........
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.g CHAMBRE DES COMMÎMES •%:
L’orateur prend son siège à trois 

heures.
Après les affaires de routing.
En réponse à M. Besson, deman

dant si le gouvernement se propose 
de mettre a exécution les excellentes 
mesures suggérées récemment par 
de» personnes versées dans le manie
ment des trains de voie ferrée, soit 
en ce qui regarde la construction de 
nouveaux wagons de marchandises, 
ou l’amélioration de ceux actuelle
ment en usage, et s'il prendra des 
mesures plus propres à sauvegarder 
la vie des voyageurs et des garde- 
freins od autres employés sur les 
voies ferrées dont il a le corréle, 

SiraJohn Macdonald répond que le 
gouvernement étudiait la question. 

En réponse à M. Charlton,
Sir John Macdonald répond que le 

gouvernement n’était pas encore dè 
ci dé à envoyer M. Sandford Fle
ming en mission spéciale .à 1a Non 
voile Ecosse.

En réponse à M. Krantz,

LooUn Marchand du quartier 
Wellington. a écrtl 

article 
mort, 
jamait 
ploita 
Webb 

Par 
proies 
creta c 
religit

VMARCHE BY,JjHAPEAll DE SOIE.
Ottawa, 10 avril 1880.17,000 00

SUR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mare 1880.

manière à indiquer plus clairement 
la position financière de chaque ban
que. Le procès intenté à sir Francis 

. Hincks a, clairement montré, on s’en 
souvient qu’il est tout à fait néces 
sabre de changer la forme des rap
ports soumis par les banques au gou

rent.

-Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bien, sont très légers et 
conviennent à presque toutes les figures.

Le tableau que publie la Concorde 
est en réalité celui de l’administra
tion libérale. Pour la première ses
sion du nouveau parlement, on a 
conservé l’organisation établie sous 
M. Anglin. Voilà pourquoi les 
dépenses ont été relativement

A M. le rédacteur du “ Citizen
Monsieur,—J’ai lu avec surprise, 

dans le Free Press d’hiei, que l’éche- 
vin Rocque prétendait que je mena
çais de poursuivre la corporation 
pour le paiement d’une demi tonne 
de foin. Dans le numéro de ce soir 
on me fait dire que l’erreur provenait 
du peseur, que je n’ai jamais eu à 
ihe plaindre des balances et que je 
les croyais parfaitement justes. Fer
me ttez-moi donc de vous dire main
tenant que je suis satisfait des balan 

que je blâme le peseur. Je 
vais vous exposer les faits, veuil
lez, M. le rédacteur, les publier sans 
commentaires.

Ma 1 Amine a acheté un voyage de 
foin sur le marché, qui a été pesé

mi? '
-

FERRONNERIE •--J/R. J. m\LW POUR LA Fit
. . rW

4- ■ -

m LoiFerronnerie à Aon marché■ . traiie
allez chezfortes. Mais après une première 

expérience on a cru devoir le modi
fier, et nous avons eu le système ac
tuel qui ne laisse rien à désirer et 

dacdonald. L’avenue de Stadâ que quelques-uns même pourraient 
Hall, ainsi que l’intérieur de trouver parcimonieux. Non-teule- 
splendide résidence, étaient ment le salaire des employés surnu- 

illuminés et oûraieut le méraiies a été réduit, mais leur nom
bre a été diminué de près de moitié.

mensi
trouviMAISONS A LOUER McDoegal & 

Cnzner,
é ef"no« 

un loi
Plus de trois cents personnes assis

taient, h i<r, à la soirée donnée par

Mftr
Une RÉSIDENCE en brique, contenant 

10 appartements, avec remises et jardin, 
No. t»2 rue Dalhousie ; loyer, SiO par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, f 12
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PETITE GAZETTE

Stewart, G6te de Saille, un piano, des 
meubles de salle à dîner, de chambre 
à coucher, des matelas et lits de plu
me, de la vaisselle, des cristaux, un 
poêle de cuisine double avec se» us
tensiles, une glacière, et différente 
articles de ménage. Vente à dix 
heures. Termes comptent.

L B. Thackabebbv.
—La toux, le rhume ou le mal de gorge no 

devraient pas être négligés. Les Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remède s-mpte 
qui soulage instantanément.

—Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui tait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge con/U ou Pastilles vermi- 
ftiges, donnez-les à Pendant et il sera guén.

-ÜT!otx qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’essayer les Pilules anti-bilieuses el purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El'es ne 
contiennent pas de me cure et n’exigent pas 

changement de diète;
Millon H Brissetle, propriétaire^*

MS! A<#
Z& '

urouv:l'équipage et le» passagers ont été
sauvés.

Londres, 14—Le vapeur Ame Dora, 
parti le 22 mars de New York, est 
arrivé hier dandle port. Il a éprouvé 
de violente» tempêtes durant la tra
versée, et a subi de telles avaries 
que les marins expérimentés se dé
clarent surpris qu’il ait pu gagner le

ma, DH ASSORTIMENT COHSIDERAEE DE

if
. >g

mtasi 11
s: NOUVEAUTES!! ■■ fle FAilirre,

BT DE DRAPS FRANÇAIS,

TWEEDS EUCUS ET ECOSSAIS,
m J*

Rubans,Pompadour port
Madrid, 14—Otero, qui a attenté 

aux ours du roi Alphonse, a ôté gar- 
roté ce matin à huit heures. Malgré 
le vif désir de la reine d’obtenir une 
commutation de sentence, si la clé
mence était compatible avec les exi
gences politiques, le cabinet après 
avoir étudié sérieusement la cause, a 
déclaré au roi qu’il n’y avait pas lieu 
d’accorder le pardon ou de commuer 
la sentence. Selon l’usage adopté en 
Espagne. Otero a été confié, vingt- 
quatre heures avant.sa mort, aux 
Frères de la Miséricorde, un ordre 
laïque qui s’est donné comme mission 
d'assister les condamnés à. mort à 
leurs derniers moments.

Otero a passé la nuit dans la- cha
pelle ardente préparée à côté de son 
cachot ; il a manifesté du répentir, 
mais a refusé les consolations de la 
religion.

Une foule immense assistait à 
l’exécution, mais on a remarqué que 
la populace n’a pas eu un élan de 
sympathie pour le condamné.

Etoffes à lobes, Pompadour

SOIE, BR0CATE1LE,
Du» testes le» KeuveOe» gmuee»

Kearns & Ryan
Nos. OS eè 100 Hue Sparks

Tweeds Canadiens, eto
: sar On sollicite respectueusement la visite et lé patronage du public. #•sF. C. AICL IIR,ÏE,

Ottawa, 10 lévrier 1(188./ ISS Hue Sparks <&> >$>A 4‘4jw/
& </
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EDUCATION

CLASSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR CHANSOHS DE LA FRANCE
L’EDITION ROYALE

SERVICE TELEGRAPHIQUE DBS .Jp J* ACANADA Pour les Jeunes Gens (Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu el or.-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’ange-gardien — 

Quand lu chantes—La premiere feuille— 
L’étranger—Cantique de Noël—Sérénade— 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont des 
soupirs—Render-moi ma patrie—La madone 
—Le lao—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur—

Préparées par 
re, Montréal.

le15 tenue «les Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer
ciale et la Grammaire sont enseignées en 
Anglais et en Français par un professeur 
compilant.

IA;ie mToronto, 14—Le format du Globe 
de ce matin était de huit

On dit que le sénateur Brown souf
fre beaucoup de sa blessure. Les 
médecins sont inquiets de son état et 
lui recommandent le repos le plus 
complet.

Montréal, 14—La troupe d’opera 
bouffe de l’impressario French, qui a 
obtenu un certain succès au Canada, 
est en pleine déroute. La plupart des 
acteurs et choristes sont en panne à 
Montréal ; n’ayant pu se faire payer 
le montant qui leur était dû, ils ne 
peuvent continuer leur voyage.

Le canal Welland ne sera oas ou
vert avant le 3Ee mai.

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Brown n’a pas d’égale. Elle active la circu 
laiion du sang et guérit, prise à l’intérieur 
ou appliquée extérieurement, plus sûrement 
qu’aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 -contins la bouteille.

R.

AVIS DE DEMENAGEMENTLe Lgtin et le Pi* no sont extra.
On recevra un certain nombre de pension-

Pour plus d'informations, s'adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

J.-B. LEÏEBVBE, Professeur

ks Yen le 6 Avril courant.

MM. DAWES et Cie.—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mme Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu l’epreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les doul 
des millions de mères peuvent le,«certifier.

A TRAVERS OTTAWA :!

Ed. O’LEARY,—M. le maire Macintosh a donné 
$100 à l’hôpital protestant de cette 
ville.

—Les membres du corps de police 
ont fait hier leurs exercices hebdo- 
daires au" marché By.

—Le vice chancelier Spragge pré
sidera le prochain terme de la Cour 
de chancellerie qui s’ouvre le 5 du 
mois prochain.

Transporteront leur établissement d'embouteillage au.
No 888 rue Wellington, (coin de la rue Bay,)

Parte voisme de la glacière de M. l'échevin Christin.

JAS. POOKUNGTON.
CHratit

Oui, monseigneur—8i vous mo regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—>Le départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon coeur à loi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père—La bouquetière des 
üancés—Huit ans — Les fleure animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom T —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—,1e 
suis Lazzarone—Modjé—Mourir pour la pa
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 

^part des hirondelles—Sisea l’AJbanaise 
us l’ormeau—La Marseillaise-La Zin- 

Syrie—Pierre l’her-

eurs, comme

MARCHAND TAILLEUR
B ;TOUS LES JOURS

Fournisseur des Messieursf Ottawa, 1er Avril 1880 2s.Un bo.i assortiment deKTATS-UNIS.

Harnais, Selles, Mis, Valises«leetAom préeide*tlelle*-G

—Les chemins de la campagne 
sont dans uu état épouvantable, aussi 

jours nos marchés
1 Washington, 14—Une dépêche 

particulière de Washington, au Bulle
tin, dil qu’un démocrate, qui est 
considéré comme tui des principaux 
chefs du parti, déclare que Tilden a 
écrit une lettre qui devra être lue à 
la convention de Syracuse, dans la
quelle il déclare qu’il n’a pas permis 

cette convention de se ser
vir de sou nom et qu’il refuse en 
tièrement de prendre part à la lutte. 
B invoque comme raison le mauvais 
état de sa santé.

Fall Hiver, 14—Cet après-midi, à 
la suite de la rupture d’un cable, 
l’ascenseur du bloc Borden a été pré
cipité dans le vide. Au moment de 
l’accident il y avait onze personnes 
sur l’élévateur, parmi lesquelles se 
trouvait M. Henry Sevoy, correspon
dant du Globe de Boston. M. Sevoy 

succombé à quatre heures ; les per
sonnes qui étaient avec lui sur l’as
censeur ont été bléssées plus ou 
moins gravement.

L’AUTOMNE El L’HIVER ?depuis quelques i 
sont-ils presque déserts.X! A des prix qui conviennent à toutes les 

bourses.

T:
Etc., etc., etc.gara—Partant pour la—Messieurs Leblanc et Lemay, rue 

lusienrs côn
es d’hommes.

Ottawa, 10 Nov., 1879. tanh Sussex, ont besoin de p 
turières dans les hardi 
S’adresser immédiatement MRCIIMES Les soussignés informent leurs amis et le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 

offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
mer CI IK A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX «ujet» à se blouser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir Inspecter 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’établi' 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

A vendfe seulement par
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

LES:

3 $ ' 1
—M. l’échevin Starrs yient d’être 

élu président de la Société littéraire 
Saint-Patrice de cette ville. On dit 
qu’il est le correspondant d’Ottawa 
ne ['Irish Canadian de Toronto.

—M. James Clark, agent de Mme 
Slater, a été assigné hier, devant le 
tribunal de police, sous accusation de 
s’être mis en contravention aux rè
glements de la ville, en n’entourant 
pas de clôtures un lot vacant Le 
magistrat a pris la cause en délibéré.

—James Quinlan et Mme Finlay, 
ont comparu hier devant le magistrat 
de police, sous accusation de vol. 
Tous les deux sont de vieilles con
naissances de la police. Leur cause a 
été renvoyée à samédi.

Québec, 2C janvier 1880. INouvelles et de Goût A Vendre ou à Louei
Cette magnifique maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Saint-Patrice, Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars Pi 
être veuchie ou louée à bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr jiriété* «lans diffé
rentes parties de la ville.

Pour les conditions, s’adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

D'ARTICLES DE MODES
DECHEZ

MM. STITT et Cie.i
<2

«’DOHERTY et Cie., . S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA
au SERONT OUVERTS

a
110 RUE 8PA K8 Jeudi, 1er Avril, Ottawa, 20 mare 1880.

;

AL f En face de MM. Bates et Oie., épiciers-

MARCHAI* ■Et les dames y trouveront un choix précieux 
dernières nouveautés dedes

Terre a Vendre—La société de secours mutuels 
des Franco-Canadiens de cette ville 
a résolu de prendre part à la célébra
tion nationale du 24 juin prochain à 
Québec et d’y envoyer un aussi 
grand nombre de délégués que possi-" 
ble. Evidemment toutes les sociétés 
canadiennes d’Ottawa seront repré
sentées à la grande fête nationale.

Paris, Londres et New-York«wtre 1» France etTraité 4« 
lee Etat:

Madrid» 14—Otero, condamné à 
mort pour avoir attenté à la vie du 
roi, a été exécuté hier. Il a manifesté 
quelques signes de repentir, mais a 
refusé les secours de la religion.

Paris, 14—Léon Chotteau a présen
té au premier ministre, M. de Freyci
net, les documents établissant que le 
Congrès des Etats Unis refuse de 
considérer la proposition d’un traité 
de commerce, jusqu’à ce que la 
France ait fait courtaltre ses proposi
tions. x

Londres, 14—Le Handicap de New- 
market a été gagné par Wallenstein, à- 
M. Lorillard.

Londres, 14—lie Daily News dit que 
la nouvelle annonçant que les chefs 
libéraux devaient se réunir jeudi est 
est entièrement dénuée de fonde-

BNvieil MCotons gris, magniflqu# terre est à vetfifre, à très 
marche, dans le canto# de (Portland, à 

proximité du Lac à Thomas, contenant 200 
res en superficie, dont 60 sorit en bon état 

de culture. La maison, Ta grange et.lus 
autres bâtiments sont solides et bien ins
truits. On pourra s'adresser pour celle-f*. 
ainsi que pour une autre terre, située à 2 
milles du village de Buckingham, owû em
placement spacieux situé dans le village 
même, à F. X. Boileau, du môme lieu.

COMPRENANT I

fer ft. M. 0. & 0ClHull Chapeenr, Turban», Fleur», 
Plume» et Ai (>«*» R» 

Fantaisie.
Cotonsioix, et 

oitures
iesde vf:

.-JLé tarif d'été prendra effet le et aj me le

15 AVRIL 1880

J. B. LIBELLE, 
Agent Général des Passagers.

S ET iSS
i I

\t tout Toile écrite,■ pSÉBB*-'-—Le nommé Thos. Brennon,repris 
de justice, a été arrêté hier sous ac
cusation d'avoir mis le feu à la mai
son de Mary Winter, place Anglesea, 
et à celle de Minnie Bush, 
l’Eglise. Le prisonnier jouit de la 
plus déplorable réputation et l’on dit 
qu’il s’est déjà rendu coupable d’un 
grand nombre de méfaits de ce 
genre.

—La première soirée de M. Her
mann, le célèbre prestidigitateur, 

.. , ... avait attiré un public nombreux. Le
Il parait certain que les ministre» profeaaeur Hermann est resté à la 

. résigneront dès que la reine sera re hauteur de sa réputation et l’adresse 
renue en Angleterre. avec laquelle il a accompli ses .diffé-

Le Times dit que la nouvelle an- renl8 tours a stupéfié l’auditoire. Il 
nopçant la mort de lord Wennyss est a été hier aoir v0%et d’une véritable 
entièrement dénuée de fondement. ovation. Les Lorellas, fameux gym- 

Un correspondant de Pans publie nastes et pantomimes et M. Val Vox, 
le rapport d’une entrevue qn il a eue k célèbre ventriloque, ont recueilli SînCohn8FreL8ZS SSï' -eur part des applaudissements, 

claré que la Chine voulait à tout pris —Hier matin, Son Excellence le
éviter une guerre avec la Russie. gouverneur-général et Son Altesse 

On dit que si le prince Gortscbakoff Royale la princesse Louise ont rendu 
meurt, son successeur sera M. Von visite à la maison-mère de la commu- 
Gleers, qui est actuellement à la tète nauté dea Sœurs Grises, rue Water, 
du département des affaires étran- Mlle Katie O’Meara a présenté une 
gères. adresse à la princesse, à laquelle Son

Londres, 14—Une dépêche de Saint- Altesse a fait la réponse la plus heu- 
Pétersbourg au Herald annonce que reuse.
la Russie doit ajouter quinie navires Nous donnerons dans notre pro- 
à son escadre croisant dans les mers chain numéro un compte-rendu 
dépendant de la Chine. La Russie étendu de cette démonstration.
mie st i cm ch mefi sè ^ 's oit °pa r Oa *1 or ce -Quand le rapport du comité des
des armes, soit par la diffomaüe. marches concernant l’achat des ba- 

Rome, 4-OiVdit que le pape a lances a été soumis au conseil de 
l’intention de créer quatre nouveaux plusieurs échevms qui ont voté 
cardinaux en Amérique. Pour,“” ^0PU0.n ne connaissaient

Le gouvernement allemand doit pas toutes les circonstances qui se
rie72réditerun ambas- ^“fs^iÆirréiï

^Londre^^é—Le°canitaiim Boy^niw

■j&’Azxkziï.'z Esïïskkbs
rt, il èt.^it en meilleure sauté que —A l’assemblée annuelle de la so- 

jamais. ti tient à renouveler ses ex- ciété Saint-Patrice, les officiers dont 
ploits de natation, et il défie le capi- les noms suivent ont été élus :
Webb dans les eaux américaines. L’échevin Starrs, président ; E.

Paris, 14—L’archevêque de Paris a O’Leary, vice président ; A. Egleson, 
protesté énergiquement contre les dé- trésorier ; W. D. O’Brien, secrétaire- 
crets dirigés contre les congrégations correspondant, T.A. Owens, secrétai- 
religieuses non reconnues par l’Etat re trésorier ; John Casey, assistant 

Londres, 14—L’exposition. d’Aus- secrétaire, J. Goughian, bibliolhé 
tralie promet d’avoir un succès im- caire ; J. McCaul, commissaire ; 
mense. Le gouvernement français curateurs : MM. Starrs. G. O’Keefe, 
trouve que l’espace qui lui a été assi p. a. Egleson, W. D. O’Brien, John 
gué est loin d’etre assez grand pour Casey, P. Brennan, J. Casey, T. A. 
le nombre d’exposants, et il demande Owens, E. O’Leary, H .U. Halloran, J. 
un local plus spacieux. Goughian, T. Btennan, J. McCaul,M.

Londres, 14—Ce matin, le brigan Goughian et W. Cowan, 
tin Calypso, parti de la Nouvelle- 
Zélande pour Loodres, a eu une colli
sion en entrant dans la Tamise, 
le vapeur Hawk. Le brigan iin a 
Jaré presqu’immédiatement, mais

= -‘u

La mode est aux Turhaa^pour

m
CHEZ

les grandes 

soirées, et plusieurs des dessins sont char

mants. Il y en a une collection considéra

ble des dessins les plus nouveaux chez

L. A. SÉNÉGAL,
Surintendant Général.

■ BRYSON & Cie.AVISde’rue %
Etablissement Caledonia Une copie de la liste des votants de la cité 

d’Ottawa a été affichée en premier lieu dans 
le bureau du greffier de la cilA; «n la ville 
d’Ottawa, le 1er mars 18RO. Je fais mainte
nant appel à tous le>>tecteurs de la munici
palité de venir ex<rtbinér la dite liste, et, si 
on y découvr» quelqudB erreurs ou omissions, 
de prendre de suite les mesures nécessaires 
pour tes faire rectifier suivant la loi.

Daté* Ottawa, ce 1er jour de mare 1880.

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

150 Rue SPARKS.
IS! DEGRAISSAGE, NETTOYAGE STITT ET Cie Vente Bans reserve, pour argent comptant

■Là vitrine de votre voisin55 et 55 Bue Sparks
Machine a battre les Tapis

( Vis-à-vis le quai de la Reine.)
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises f<e luxe, les étagères, des mobiliers de salon, et tout re qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle.

Habillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour Allez rue Sussex et ex

Chemin de fer Intercolonial JOSEPH HOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, 532 et 534, rue Sussex.

iUNE PIASTRE.
Gants, Nattes, RobeSj etc., nettoyée.

UN BON TAILLEUR
EL II Sommations pour matériel roulant

DBS SOUMISSIONS seront reçues par le 
soussigné jusqu’à, midi, MARDI, le 20 
AVRIL courant, pour la livraison immédiate 
de QUATRE L1 COMOTIVES.

On peut obtenir dessins et spécifications 
en s’adressant au bureau du surinlendent 
des machines, chemin de fer Intercolonial, 
Moncton, N.-B.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRE^

166 RUE SPIRKS,
EAUTÏ-VILLE.

Pliotoffrapbit uo

140 Rue Sparks,
leitrefol» JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES oour $1
DORMIS et DELORME

Propriétaires

Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU 6$, RUE WELLINGTON. DB PREMIÈRE CLASSE.

ilx. CARRE DU MARCHE,
BASSE-VILLE.

FRASER ET VI AU
3mOttawa, 9 avril t880. Par ordre,il - OPERA HOUSE F. BRAUN,

Secrétaire. L. A. OlivierA.vis Public
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottaw#, 6 avril 1880

! Ottawa, 3 déc., 1879.M. A. PITOU, gérant du Grand Opera 
House, Toronto, a 1 honneur d'annoncer 
l’arrivée du eélèbre

es de 
>çu^et AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Eglesen, Ottawa, Ont.

m*ARGENT A PRttTER.^m
Ottawa, 23 juin 1879

PltOVlFCR
District

D QUEBEC, )
d’Ottawa, f.

CHARCUTERIE Je donne par le présent avis que je n'en
tends pas et ne serai pas responsable, à 
compter d'aujourd'hui, des dettes que pourra 
contracter mon épouse—Dame Henriette 
Létand, vû qu’elle a laissé mon domicile, 
sans raison et sans ma permission

THOMAS OSBUKN

BEURMANN
VIENT DE PARAITREFRANÇAISE

SEULE SAISON A OTTAWA

LINS LE ROI DES PRESTIDIGITATEURS
qui ne donnera que deux soirées seulement,

MERCREDI ET JEUDI
14 et 15 AVRIL 

Avec le concours de

Mlle A13DZBI

tan.

SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysage* enchanteurs I !

UN PARALLELE

Lord Beaconsfleld et sir John Macdonald
L'on trouvera toujours un assortiment de 8fTempleton, 12 avril 1880 11Viande préparée de première qualités, T 100Et vendue à des prix modérés.
Dindes désossées,Volailles rôties, Langue 

pressé ;s el matinées, Saucisse de Boulogne» 
Lard salé, etc., etc.

A. CÙURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880.

i**,
1880-Le Grand Hotel-1880De KLFIN LORELLAS, le fameux comique 

et de VAL VOSB, le plus célèbre des ven
triloques. Décapitation merveilleuse. Les 
mystères du siècle Le llêve arabe de Mlle 
Addie, Fantasmagories, Escamotage, Musi
que et Danses.

Entrées : 75 cts., 50 c. et 25 c. Sièges ré
servés à vendre au magasin de bijouterie de 
M. Marks

Ce célébré 
santé sera co

rendez-vous pour l'été et la 
nduit sur un bien plus haut 

pied que ci-devant. Les prix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison compre id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la pension pour les visi
teurs de passage, $1.60 à $2.00 
$8.00 à $17.50 par semaine ; en 
dessous do 12 ans, moitié prix

1MRPB TASSÉ

PardessusY,
mo

!. sur papier de luxe, accompagnée 
i de lord Beaconsfleld et de sir

Brochure 
des portraits 
John Macdonald.

BT par jour ; 
fants au- 

; au-dessousETAL C.FRED. G. MBADER, 
Gérant de Herrmann,

-•4 Ulsters de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices ot les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riquee, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales. ; MRÉBlHH 

M. Thos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s’adresser & lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d’envoyer leur adressée
StUnra.

Prix : BO cts. l'exemplaireUS MAGNimiiK ASSORTIMENT UAROHB BT.
Entrée sur tonie Ctorenee. S’adresser au bureau du Canada.

-M • Faïence, Percellne, Verrerie et 
Lampe»

POUR LESthé J. MARTEL, Proprietaire--. m ■ i
:... imm A TRES-BAS PBIX. OUVRIERS de CHANTIERSen remerciant ses nombreuses prati- 

s invite à venir lui rendre visite.
Tout

que», lee ___« .
Il » constamment en main un aewrtimenl

complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES et

AGENT, LISEZ OECL
N°M

Epargnez votre argent en venant voir nos 
marchandises.| agents $100 par 

rétribution, frais à !»>% ou 
nous leur abandonnerons une retenuv consi
dérable pour la vente du privilège de nos 
récentes et merveilleuses inventions. Nous 
sommes sérieux dans ce que nous Javançons. 
Echantillons gratis. Adresse

8HXMLUT ET CIE., lUrehalL Mkh

erons à des CHEZ

r, Huile de Charbon Canadienne non-Bxplo- 
sive, 25 contins le gallon, Mksurk Impêrialk. C. GAGNÉ ET Cie

*77, RUE WELLINGTON
Lt •

FUMÉES.
J. MARTEL.

NAISSANCE% CHATFIELD, . par carte- 
Grand-Hôlel,mavec

SOIIl-
compagnie duEn cette ville, hier matin, la dame de M. 

Napoléon Cantin, une fille. Ottawa, le 28 janvier. 1880.M, RUE RIDEAU.
S4 .à

jj

L. mit y
.iW.sü

ai

- -;r

i

r
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JAiOn offln en »ente an maenifiq 
droit acheté du «bérif * trteïon » 

livre, 6c. à 7c.; qui sera vendu aux mftsas conditions, 
too livres, *6.50 à «7.00 ; S'admaieeri
100 livres pesant, 13.00 è 

tu de 5 à 6c. la livre, 
as, Gibier—Volailles, par 
c. à 60c ; poulets, par cou 
à 35c. ; dindons, la pièce,
; oies, 50 à 55c ; canarda, 

e, 50c. à 60c.

Jeudi, 15 ue Piano 
marché ai

A. D. RICHAUD, Antoine Champagne, prop.,

L’omnibus de l’hôtel part du coin 
Murray et Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
86 Cto. par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le même prix.

Ottawa, 11 février 1880.

Marchand,
Corns des rues de l’Eglise et Cumberland. ,

MAISON D’EDUCATION
§flr:co

Laiterie—Beu rre en tinette, par 
livre, 15c. à 21c. ; beurre frais, par 
livre, 25c. à 30c. ; beurre, salé par 
livre. 19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
13c. à 15c. ; œufs, par douta ne, 16c. à

POUR LES

Congrégation de Notre-Dame,
Rub Gloucester, Ottawa.

Le second <te cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d'études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou
tenue et par une grande fidélité au régle
ment.

Un cours spécial de 
succès par les élèves. On donne 
lion particulière à l’économie dom

La Musique, le Dessin, la Peinture, 
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informât! 
s’adresser à

17c i toi
Légumes—Pommes de terre, par 

poche, 50c. à 55c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,Il .80; 
panais, par minot, 4ôc à 45c.; oi
gnons, par minot, 80c. a $1

Grains—Blé de sarrasin, par mi
not, 40 à 45c. ; avoine, par minot, 30c. 
à 32c. ; maïs, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot. 63c. à 65c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, $1.20 ; blé du printemps, par 
minot, $1.35.

Farine—Extra double, parbrl. $7 à 
$7.25 ; extra.par brl, $6.75 a $7 ; No. 1, 
par brl,$6.50 ; gruau,par brl,$4.50 ; fa
rine de blé-d’inde, par brl. $2.75 ; blé 
broyé, par brl. $6.50, provende, pai 
brl. 90c ; bran, par 100 lbs

DiVERG-Miei,par livre,10à12c.; sain
doux. par livre, 10c. à 12c ; suif, 5c. à 
6c ; lamb filée, 60 à 65c par lb ; bas 
de laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 
par tonne, $6 à $8.50 ; paille, par 
tonne $4.50 à $5.00 :

Peaux, par 100 lbs. $6.50 à $7 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre : 
peaux de moutons, de $1.50 à $1.00 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.

y

RUE SPARKS OTTAWA.
I

J. A. COTTIir;

Propriétaire,
1 couture est suivi avec 

e une atten-
estique. 
.ure. l’Aile-

Situé au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

8n. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

. 60c.

««sia)

W.
lan.

C)t
HOTEL RICHELIEU

COI R DBS RUES

POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
ET D’ECOLE,

HOTBK-MAMB BT ST. VINCENT
VlMtivto le Falaâ* de Justice.

montra; ai,.
1 K soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ biic d’Ottawa en général pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de les 
informer qu’il a ajouté

CENT MAGNIFIQUES CHAMBRES

MARCHES ETRANGERS.
New-ïork, 14

Coton, ferme 12 9;16
Farine de seigle, tranquille et sans chan

AINSI QUI

Livres (l'Histoire, de Prières, 
etc., etc.,

g6B™d0 1.16à 1.36 
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 54$ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90$c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47o.
Suif, tranquille et ferme, 6$ à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.00.
Saindoux, 7.43.

à^son Hôtel, faisant face sur la place JacquesDONNEZ VOS COMMANDES A

Le public trouvera tout le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS 

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

L B. DUROOHBB,
Propriétaire

L’enseigne du livre ci-dessus

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

Chicago, 14.

Farine tranquille et nominale, reçu 8,592 

Blé, (.14}.
Blé-d’inde, 37 comptant.
Avoine, 30$
Lard nominal à $10.62$.
Saindoux 7.40.

brl
2 mai 1879. h.

RéouvertureE. G. LA VERDURE,

m «ESTAI HAST METROPOLITAINMilwaukee, 14.
Blé, No 1, 1.14} (Partie Est, pont des Sapeurs.)

BRANNEN a l’honneur d’informer ses 
is et le public en général qu’il vient 
t d’organiser

Londres, 14.
Consolidés, 98 5/16 sur compte, 44s 111$, 

5s 105$, Erié, 45$, do Préf. 00. III. Cent. P.Plombler.tiarierel Ferblantier d’ouvrir e104$.
LE METROPOLITAINLiverpool, 14.

Coton actif et plus ferme, Uplands, 7|,
rlèansA}—_------

COL VERT URSS BN FERBLANC ET FER 
GALVANISE

ET CONSMUCTlUm M

FOPRIAMtll A AIR CHAUD,
Bue William, Ottawa.

i tOnyERTCRBS en Ferblmc
msées faites d’apres le iQ nlua I via arm -r w -

amélioré et à des prix très modérés, qm la 7 A U fJj. \T T . Y .
certifié, et des certificats peuvent M M ÆJ

être montrés sur demande.
RUE WELLINGTON

de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les plus fines et les 
cigare les plus exquis. . REPAS servis à 
toute heure.

P. BRANNEN,
Propriétaire.

-.fi) (• 4 'oFleur ...TTr.Tw.........
Blé du Prmtoïbye.............-K) 3 A_ü—
Rouge d'Hiver..^._______Il 10, L 11
Blanc d’Hiver...Z.--------------10 4 à 10 II
Treffle..................................... Il 0 à 11 05
Blé d’Inde.......... .. .............. 5 9 4

Ottpwe, 14 mAI 187». lan.
et Galva- I

5 10
Orge

üliiiî
~~............ 39 0 à 00 0
...........«...60 0 à 00 0
.......-....... 35 j6 à 00 0
................«75 0 à 00 00
................. 71 0 à 00 0

Avdine.................
Porcs'frais.....
Saindoux.

Un assortiment de Poêles à Cuisine, à) Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

récents dessins. Aussi des Pompes 
à Bière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile de 
Charbon, Lampes, Tu

yaux, en mains 
an plus bas

Lard A. BEUZKLIIT,Bull
Bœuf.....
Fromage

Pif OPRI PJ TA IRE.
prix,

MARCHE EN GROS. Ouvrages et réparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.
Montréal, 14

H AMBRES à louer, à dee conditions mo
dérées. La seule maison tenue d’après 

le système européen. On y prépare des dé
jeuners de noce, pique-niques, soupers pu
blics et privés, pour toutes ,les parties du
^Ottawa, 2 §epte

UFarinr.—Supérieure extrà* 6 10 à 6 15
Bxtrà suiwrnne.......-....... - 6 05 à 6 10
De goût—.......................... - 0 00 à 0 00
Extra du printemps---------- 0 00 à 6 00
Superfine-...—..—.... 5 50 à 5 60
Farine forte de boulangers. 6 50 è 6 65
Fine___ _________  5 00 à 5 10
Moyenne-——..&..... -— 4 35 à 4 50

0 00 à 0 00

J. P. MURPHY,
PLOMBIER.

Poseur de tuyau i de vapeur 
et de ga*,

POSEUR DE SONNETTES, etc
161, RUE RIDEAU.

mbre 1879. 3m.

JOSEPH DROLET.
Farine en sac. du Haut-Ca

nada par 100 livres— 2 85 à 2 95 
Farine en sac de la Cité

(livrée).........................  3 00 à 3 20
Farine d’avoine--------------  4 50 à 4 60

Farine de ble-d'mde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 à 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 32c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c 
POIS—76 à 78 par 66 lbs 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $15 50 à $16.00.
Saindoux, 10 à 10$.
Jambons, Il à 12$.

KABRICAN-

D’EAUX DK SODA ST de 8KLX5S,
DI BIERES m GINGEMBRE,

■M CIDRE, d? LIMONADE,
CT D* TOOTHS LOS

DIFIEKENTES SOUTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expéuie lee
célébrés baux minérales des

SOURCES oh CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
RM FACE LA RUE MURRAY,

1V. „ OTTAWA.
Ottawa, 9 mai 1879.

I>AIGN0IRB8 en CUIVRE POU, en 
JJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

J. P. MURPHY,
151, rue Rideau 

lan.2 septembre 1879..BOURSE.

14 avril
$7.00 LA DOUZAINE.

Hotel “ Lome.”
Pension de première classe à des

PRIX MODÉRÉS.
La bar e,l> fournie de vint, liqueur, 

el.ciyares de choix

5

Si IVALEURS.

140 doz. de Haches,
11, Roi YORK, OTTAWA.

ipg
ijP

■8*
Me. F. X. QROULX.:

FABRIQUÉES AVBC.70
60 7« H otel J ohnsoii»■S I

50, RUE YORKU*
60

Le meilleur Acier de firth,1$ » JOHN JOHNSON, proprietaire.
Logements magnifiques et prix peu élerée.

Ottawa, 31 juillet 1879.

100
00

100
50ls B lan.de

îô8 001
Lee Bains Turcs,

186 RUE ALBERT,
Pour Dames (femmes à leur

service) de.........................10 a.m. à S p.ro.
P' ur Messieurs, de.............. .. 7 à 10 a.m
El de......

ïSÜI": t
42

EXCELLENTES sous tous LES RAPPORTS£§1

3 à 11 p.m.sm MANN & CIE. Le DR. LOGAN a son bureau dans ta 
peut être consulté oro- 
9 à 11 hrs. a. m. eti de

bâtisse môme, où il 
fessionnellement de 
tè4Ottawa, 13 août 1879.

p. m.
Ottawa. 9 iuillet 1879«taE-i lan.YyALKBR è MclNTYKK, Avocats, Man- __________ ___________________________ .

w. H. WALKER, | A P. MoIOTYRK ;,U^n0,'^SSJrW*-*udassn8d'-M«“to 
Otuw», ÎS Déo. 1871. *eg_Ar,.-i’-i t prêter »ur prophétée lonaUrea.
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TOUT LE PONDS DE NOUVEAUTÉS DU

live r pool house,
61, BUE BEDEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente jours

EN PAGE DU MABCHE,
Chemin de Fer Canadien do Pacifique
Sonmlealen» peur Feula eu Fer L'un dee premiere Hotel. 

d'OtUnTYBS SOUMISSIONS adressWau roussi- 
J-J gné seront reçues jusàu’à midi, 
SAMEDI, le 15 de MAI, pour la construction 
«Je ponts de fer sur les affluents d l’est et de 
l’ouest du Lac des Bois.

On peut obtenir des plans devis en 
s’adressant au bureau de l'ingénieur en chetf 
à Ottawa, le ou après le 15 Avri 

Par ordre,

Le» propriétaires feront D’IMMENSES REDUCTIONS 1pour
faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 

bien de venir de bonne heure, pour s'assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,
V. BRAUN, 

Sécrétoire.
Dépt. des Chemins de fer et Canaux, 1 

Ottawa, 1er Avril 1879. f

1
TA

9

LIVERPOOL HOUSE, 61, BUE RIDEAU
------------------------------------------------------------------------------------------ ------------ -------------

BONNE table,

BONS VINS

8M
Chemin de fer Canadien à Pacifique, r::ÙÆLes personnes visitant Ottawa durant la 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 lévrier 1880.

SS

[tl
I

T\E8 SOUMISSIONS adressées au soussi- 
JU gné seront reçues jusqu’à midi,! 
SAMEDI, le 15 mai courant pour la construc
tion de réservoirs, pour l’alimentation des 
locomotives, sur différents jjbints sur le par
cours du chemin de fer can dien du Pacifi
que. Les robinets devront être à l’épre 
de la gelée, ainsi que les pofopes et leurs ap
pareils ; elles devront être toues par le vent 
ou la vapeur, selon les localités.

On peut obtenir les pl ns et devis en 
s’adressant au bureau d J l’iugénieur en 
chef à Ottawa, le ou après Je 15 avril.

V

P
Bel

ÎOO Ha
Z
Oed
Ne-

F. BRAUN,
Secrétaire.

A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS. Ma
Bépt des chemins de fer canaux, 

Ottawa, 1er avril 188(. } Mm

assurer nos
«lions considérables 
nts que nous pouvonsciie;

que nous faisons sont une preuve suffisante pour 
leur donner une bonne valeur pour leur argentESMOBTDES to

?
h

WT iou
ff ATffAT. T7iyi-;i .T.ATvTTt

«VIS aux ENTHEPRENEURS. AVIS UN PORT ANTWilliams’ Sinaer XTOUS avons 
il gés, l'an d

l’honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura- 
ernier, que nous allons démériager dans ce grand et commode magasin,

» rue Sparks,

leur irtlcle du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main.

Par une stricte attention, nous esjiérons conserver toutes nos bienveillantes pratiaues 
et en voir, chaque jour, augmenter le nombre. 4 ’

Lewis et lilachford,
Gantiers.

T^ES SOUMISSIONS cachetées, adra 
J_Jau soussigné (le Secrétaire du déj 
ment des Canaux et Chemins de Fe 

nada) et portant l’endos de “ contrats 
soumis pour différents ponts à construire sur 
le Canal Welland,” seront reçus au bureau 
jusqu’à MARDI, le 15e jour de JU 
chain, pour la construction de ponts n 
fixes sur différents emplacements du 
Welland. Les

bois,
devront être

Ca
(

IN pro
mobiles 

Canal
ponts devant traverser des 

publiques devront être de fer et de 
et ceux qui serviront au chemins de fer 

d’acier trempé.
Les plans, devis et conditions générales 

peuvent être consultés à ce bureau le et 
après le 31 MAI prochain. On peut égale
ment obtenir des blancs de soumission en 
en toisant la demande 

Les personnes désirant faire des offres 
ivent fournir les garanties nécessaires : les 

unissions ne seront p-ises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs impri
més, et çi les signatures correspondent à la 
raison sociale des solliciteurs. Les soumis- 
siopnairee devront déposer une somme de 
$250 pour chaque pont. Si le contrat n’est 
pas rempli d’une façon convenable, cette 
somme est acquise au gouvernement.

Les chèques serepfc rendus aux personnes 
dont les proposition» ne seront pas accep-

!

• r
Dii
Pai

10 septembre 1979.
An

Par Nomina- , 
tion Spéciale. “Si

Par Nomina
tion Spéciale.

■ •
.103, ROB SPARKS, OTTAWA 

Sculpteurs et Doreurs tour Son Excellence In Oouverneur-Qènéral ,
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
l’eau, de Gravures, de Cadre# de F»ntai#ie. 8«a “VIEILLES DORURES RENDUES 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES. Nos prix «mf des plus modérés.

nLA MEILLEURE
I

tém
Comme garantie de l’exécution du contrat, 
intrepreneur ou les entrepreneurs qui ont 

gouvernement, et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt de cinq pour cent, sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur général, à huit jours 
date de cet avis.

L’entrepreneur n’aura droit qu’à quatre- 
vingt-dix pour cent sur la somme des tra
vaux exécutes en vertu de son contrat.

Le département ne s’qblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Rar ordre,
'JL F- BRAUN,

Secrétoire.

P»fait des offres au DU MONDE. .
N’» pas son égalé pour le flat, 

la duree et retendue de l’ou
vrage fiait.d< D.

Nouvelles marchandises djins tous les 
departements.

PO
MAINTENANT MN USAGE

A OTTAWA ?

L’Enseigne dn Lion d’OrAucun antre MOULIN ne^don- 
ne autant de satis toc tion. M

Département des chemins de 
• fer et canaux,

Ottawa, 29 mars 1880. THOMAS MAY, Est devenue célèbre, parce qu’on v trouve toujours de bons effets. ’ On 
garantit que tout article donnera pleine satisfaction.

Agent général pour Ottawa.
BURKAD PRINCIPAL Z LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS

LB LION D’OR.
* ------EST-------

Oc
1210 Ru.e SparlsjB.

Succursale sous la direction de M.t 
Bélanger,

284, RUE JDALHGU81E,
Entre les rues Clarence et Murray.

Ottawa, 25 nov., 1879 6m.

A
Je

L’ENSEIGNE du Grand MAGASINCANAL LACHINE
bis aux Mecanlclens-EMfepreneurs D’UN SEUL PRIX.

GIBSON, FILS ET WARM, Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de =F
nos prix.Des soumissions cachetées adressées au 

soussigné,—le secrétoire des départements 
des canaux et chemins de fer du Canada,— 
et portant l’endos de “ Soumissions pour 
portes d’écluses, canal Lacbine,” seront re
çues à ce bureau jusqu’à l’arrivée des malles 
venant de l’Est et de l’Ouest, JEUDI le 3me 
jour de JUIN prochain, pour la construction 
des portes et pièces de machines. nécessaire* 
pour les écluses du canal t «chiner

Les plans, devis et conditions générales 
peuvent être consultés à ce bureau le et 
après JBUQI le 20me jour de MAI prochain. 
On peut également obtenir des blancs de 
__ mission en en faisant demande.

Les personnes désirant faire des offres doi-| 
vent fournir les garanties nécessaires ; les 
soumission» ne seront prises sous considéra
tion que si elles sont faites sur blancs im
primés et si les signatures correspoudent à 
la raison sociale des solliciteurs. Les sou
missionnaire» devront déposer une somme de 
$250 pour les portes de chaque écluse. Si le 
contrat n’est pas rempli d’une façon conve
nable, cette somme est acquise au gouver
nement.

Les chèques seront rendus aux personnes 
dont les propositions ne seront pas accep-

MANUFACTURIERS DE

B. McMQBBAN,i ouït
pour le commerce de gros.

blissement de la valléeLe plus grand 
d’Ottawa.

Tous nos biscuits sçnt cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau mobile qui a une capa
cité de 20 quarts de fleur per jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

508 — Hue S’UFpex. 508
Ottawa. 26 septembre 1ti79. Il r

I-M IALEX. CLARK,
1PODBVOYBCH DD PEUPLE.

Etncerieei d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallises et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES «ox TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC,
PORC, SAINDOUX, LARD, BBURBS ht ÉMCBBIBS h» GENERAL

, N’a pas de vieil assortiment en mains. Li e meilleures qualités 
garanties et aux plus Bas Peu.

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.

GIBBON, FILS ht WABNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

.E. PETIT,
Bijoutier et Horloger v<

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde.

80

m
M. PETIT désire annoncer qu’il a 

adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, 
etc., etc,

No. 19, RUE BEDEAU,
COIN DU PONT DBS SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qûi ont bien voulu Phdnorer dé leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

n’rI ARA, LAPIKRRB é RBMON, 
KJ VT Avocats, Solliciteurs, Notoires, etc. 

F. BRAUN, Bureau, Block de Hay, rue SparSecrAâire. Ont., S*** du Russell ffonse. ’
O’GABA,

re
àtéee. Ottawa, 17 Mar» 1-Î79 26 U. 1 an riComme garantie de l’exécutioo du contrat, 

l’entrepreneur ou tes entrepreneurs qui ont 
fait des offres au gouvernement et dont la 
soumission sera acceptée, auront à faire un 
dépôt <ie cinq pour cent sur la somme totale 
du contrat. Ce montant devra être déposé au 
crédit du receveur, à huit jours de

L’entrepreneur n’aura droit qu’à qoatre- 
vingi-dix pour cent sur la tomme des tra
vaux exécutés en vertu -de son contrat.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ou aucune des soumissions.

Par ordre,

LesMÈUMmiAK WISES aux plus BAS PRIX possibles es
P»SB TROUVENT1 AU

MAGASIN DE TAPIS bt d’AMEUBLEMENTS, ©’OTTAWA.
n<
ii

le
Importateurs de TOÎLES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres am iblementa de R. HAY et Çie, 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SSOOLSRED et Cie., 140 rue Sparlrau

cc
lan b:

h
h

ks, Ottawa. n
clDépartement des chemin» de 

fer et canaux.
Sttowa, 26 mare 1880. 1 Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.
NHOBACB

WARD P. RBMON lan I
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